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J’ai  ëté  «5tonné  lorsque  ;’ni  entendu  discute 
long  t.  Mips  et  séneusemeiît  si  Louis  Can-'t  poiivoi 

éiie  Je  ne  le  suis  pus  uioifis  ui'ioiiru’lmi  d eii 

tendre  des  i A'-piddieTîn*?  r"  ■ . . i A 

i .t  jinuneams  , les  ims  pour  un; 

prison^  perpetudle  , les  autres  pour  l’exil  de  ce  vi 

iiiciiviou,  en  meme  temps  qu’tls  conviennent  d< 

ses  cri  vues  ( ; de  la  scélératesse  de  ses  forfaits 

c quoi  , ^.lOj  ^iiS  , celui  tjUi  ii  a jâiiiais  été  roi 

sera  pinn  de  mort  s’il  n assassiné  son  seraWafiîe 

} .'i  ■ *“  ’ 1 -••iL  a.Soa.-jSJîiCr  , et  dont  Le» 

pins  no.veé  tnddsons  f „t  encore  assassiner  et 
mn nenoé  srmfkMe s,  respiré  encore  le  mémt 
an, O, O ,,mis;etret  homme  assassin  , ;,onr  aven 
pourroit  être  sonstr^rt  à la  mort  que  se>^ 
foriaits  lui  ont  mille  fois  mériiée  ' ^ 

Légi/lraion.  (i\?.  128.) 
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Un  asent  du  tyran  'sera  puni  de  mort  s’il  est 
pris  les"' armes  à la  mani  , toniliai tant  conîre  la 
n.ère  commime  : et  le  tyran  fjui  paie  et  <jui  com- 
mande , et  le  chef  de  la  liorde  des  iyrans  su.nroit 
une  peine  moins  scvere  ! Est  ce  sous  le  tèpne  cie 
la  raison  , sousle  régne  de  la  liberté  et  c.e  i «gante 
Qnel’ou  vi-rvoit  une  pareibe  injustice  . 

11  en.' St  d’autres  , fjui  s’apitoyant  sur  le  sort  du 
plus  "ranil  des  coupables  , en  mé me- temps  qn  ils 
sont  ms.  lisibles  aux  larmes  de  tant  de  veuves  et 
d’erplieliiis,  demandent  que  le  jugement,  qui  sera 
rembi  par  la  Convention  , soit  somnis  à la  sanction 
du  peuple  , qui  , en  sa  qualité  de  souveramS  peut 

vouloir  faire  grâce  à Ca’pet. 

Mais  est  ce  sérieuseim-nt  que  vous  laites  cette 
proposition  , aines  criininelleinLUt  tanorees  . _ 

^ Vous  convenez  de  tenir  du  peuple 
pouvoir  de  juger  le  tyran  détrôné.  .He  bien, 
quesi  ce  que  juger?  n’est  ce  pas  “ 

l:cusé  est  coupal.le  ou  innocent?  « ^st-ce  , as 

l’acquitter  , s’il  est  innocent  ? » irc^t 

Pti  une  peine,  s’il  est  coupable?  Ctr  .si  Capet 
ëioit  innoc-  ot;,  la  Convention  le  condamneroit- 
elle  à mort,  iors  même  .pie  le  peu  jile  entier  e- 
mandereit  sa  tête?  Des  législateurs  républicains 
souiiieroieiil  - iis  ainsi  leurs  mains  dans  le  sang  de 
l’inn.  c ni  ? Non  , sans  doute  , par  la  meme  raison, 
si  Capet  est  coupalile  , devez-vous  hesiter  de  le 
livrer  au  glaive  de  la  loi,  tant  que  vos  pouvoirs  ne 

sont  pas  révoiptés  ? pz.ttûr  le 

Kon  , Ciioveiis,  vous  ne  devez  pas  hésiter  1 

■m.  indre  célai  pourroit  devenir  funeste  a fa  Ee- 

piibliiiue  , et  dès  lors  vous  seriez  des  mandataires 

Inlif!.  les  ; je  dis  plu.y,  vous  seriez  les  complices 

de  Capet,  au  nom  duquel  on  fusiJe  encoie  es 

défenseurs  de  la  Képublique; 
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On  dît  encore  , la  Convention  ne  pouvant  do^a- 
îier  an  peuple  (jne  la  Constitution  (^u  il  lui  plaiiia 
d’accepter  , de  même  elle  ne  peut  faire  ex ecutei  1@ 
jugement  de  Capet  , c|u  apres  la  ratification  du 
peuple. 

Je  réponds  qu’il  n’y  a pas  de  parité  ■ parce  <qiie 
le  même  peuple  qui  a transmis  et  pu  transmett.re  a 
ses  représentans  le  pouvoir  de  juger  Capet , n e lui 
SL  pas  transniis  le  pouvoir  de  lui  donner  une  Cons- 
titution , mnis  seulement  de  lui  en  présenter  une 
qu’il  sera  libre  d’accepter  en  toutou  en  parti^ï. 

Je  déclare  donc  que  Louis  Capet  est  le  plus 
grand,  des  scélérats  , et  qu’il  doit  cesser  ae  res  pire^ 
l’air  des  vivans. 

Je  trouve  la  preuve  de  ses  forfaits  dan  s les 
tournées  des  17  juillet  1791  et  10  août  179^^  • je 
la  trouve  dans  les  tombeaux  de  plus  de  deux  cent 
mille  de  mes  frères  tombés  sous  les  coups  qui! 
leur  a fait  porter  : je  la  trouve  dans  k deuil  des 
veuves  et  des  orphelins  : je  la  trouve  écrite  sur  les 
membres  mutilés  de  tant  de  braves  républicains  : 
je  la  trouve  dans  nos  armées.  Hé  ! ou  poiirrois- 
je  tourner  mes  regards  sans  la  retrouver  ? 

Je  demande  , en  conséquence,  qu  immédiateiment 
après  que  les  conseils  de  Louis  Capet  auront  pro- 
noncé les  mémoires  (jii’iis  peuvent  avoir  dressés  , 
pour  sa  prétendüfe  justification  , d sfut  de  suite,  et 
sans  désemparer,  d ci?éte  par  a r>pel  nommai i 
1®.  Que  Louis  Capet  est  coupable; 

2"*.  (Ju’il  est  condamné  à la  peine  de  mort*  ; 

5*^.  Que  le  jugiment  sera  exécuté  sur  le  champ. 

Signé , le  Réprdjiicain  F A U Pi  E , Député  de 

la  Hante -Loire. 
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